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Le Regionalmuseum Chüechlihus est l’un des musées régionaux les 
plus grands et les plus diversifiés en Suisse. Sa collection comprend 
plus de 25 000 objets, d’intérêt régional ou national, qui témoignent de 
la vie et de la culture dans l’Emmental, hier et aujourd’hui. 

	 Au fil des ans, des centaines d’objets se sont accumulés sous 
notre toit, certains en plusieurs exemplaires, d’autres incomplets. Si 
nous ne connaissons pas la provenance exacte de tous les doublons, 
nous pouvons affirmer avec certitude qu’aucun d’eux ne nous appartient 
pas. Il ne s’agit ni d’objets en prêt, ni d’objets de provenance coloniale. 
C’est parce que ces objets sont surnuméraires ou incomplets que 
la pertinence de leur présence dans notre collection est remise en 
question. Ce processus d’aliénation que nous avons entamé (et que 
nous préférons appeler « de décollection ») concerne exclusivement 
des objets représentés par plusieurs spécimens dans nos collections.

	 Mais que faire des objets qui quittent le musée ? La réponse à 
cette question, nous l’élaborons avec les propriétaires effectifs de ces 
biens patrimoniaux : la population de la région. Notre projet de décol-
lection de trois ans a démarré en 2021. Chacune des trois opérations 
annuelles comporte trois étapes. 

	 La présente publication surgit donc au milieu du projet. Si nous 
n’avons jamais fini d’apprendre, nous pouvons déjà affirmer qu’une 
approche participative de la démarche de décollection est une manière 
de faire qui a fait ses preuves. 

	 Songez-vous à vous lancer dans un projet semblable ? Nous 
partageons volontiers les premiers résultats du nôtre ainsi que les 
arguments pertinents pour aller dans cette direction. Les raisons 
d’entamer un processus participatif de décollection sont nombreuses. 
Elles culminent dans la conclusion que la décollection permet au 
musée de gagner en pertinence et en légitimité. Des perspectives 
intéressantes, non ?

	 Bonne lecture, bonne inspiration !
Carmen Simon, directrice du musée, Simon Schweizer, responsable de 
projet, Rebecca Häusel, chargée de communication ENTSAMMELN.CH 

#ALTSUCHTNEU 
[Vieux truc cherche nouvelle gloire]

p. 1 : le Regionalmuseum Chüechlihus et, au premier plan, la sculpture participative #AltSuchtNeu.  

(Photo : Regionalmuseum Chüechlihus) 
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La première phase de chaque opération de décollection est destinée 
à définir les objets qui vont quitter le musée, par un scrutin organisé 
sur le site ENTSAMMELN.CH. Un organe consultatif, le Conseil des 
objets, participe à la décision. Durant la deuxième phase, tous les 
milieux intéressés (musées, personnes particulières, institutions, as-
sociations) par un objet peuvent postuler pour l’obtenir en soumettant 
un projet de mise en valeur. Durant la dernière phase, les objets sont 
attribués au scrutin majoritaire aux candidat·e·s dont le projet est le 
plus convaincant. Les heureux élu·e·s prennent possession de leur 
bien lors du Chüechlihus-Sunndig, la grande fête annuelle du musée. 
Le laps de temps compris entre deux opérations permet de clôturer 
l’opération précédente et de préparer la suivante.

Par aliénation, que nous préférons appeler « décollec-
tion », on entend le processus durant lequel un musée se 
sépare d’objets contenus dans sa/une de ses collections. 
Décollectionner fait partie des travaux courants du musée, 
au même titre que collectionner. Il existe de nombreuses 
raisons pour un musée de se séparer de certains objets : 
manque de pertinence de ces objets, doublons, objets en-
dommagés, surreprésentation, documentation manquante 
ou insuffisante. 

Pour accéder au site du projet et au dé-
roulement détaillé. (En allemand) →

NOTRE PROJET DE DÉCOLLECTION EN TROIS PHASES : COMMENT 
ÇA MARCHE « #ALTSUCHTNEU. DÉCOLLECTION AU REGIONAL-
MUSEUM CHÜECHLIHUS. INVITATION À PARTICIPER » 
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En 2022, le Conseil international des musées (ICOM) adoptait une 
nouvelle définition de la notion de musée, valable globalement. Collec-
tionner et conserver demeurent des activités importantes du musée, 
mais ce ne sont pas les seules qui définissent son travail. Désormais, 
la participation et la durabilité ont leur rôle à jouer. La décollection 
participative recouvre les deux aspects.

	 Décollectionner de manière participative avec la population 
est dans l’air du temps. Faute de précédents, cette nouvelle approche 
est une chance pour nous d’endosser un rôle pionnier dans le monde 
des musées. Car le potentiel novateur est immense, voire infini. 

	 Mais que faire du Code de déontologie de l’ICOM, qui prévoit 
que les objets des musées doivent être en priorité remis à des musées 
tiers ? Les directives y relatives sont en cours de révision. Le projet 
de décollection du Regionalmuseum Chüechlihus se base sur une 
interprétation large de la disposition en question ; il espère créer une 
manière innovante de gérer les objets de musée qui n’ont plus leur 
place dans la collection.

Définition officielle de la notion de musée (ICOM, 2022) : 
« Un musée est une institution permanente, à but non 
lucratif et au service de la société, qui se consacre à la 
recherche, la collecte, la conservation, l’interprétation et 
l’exposition du patrimoine matériel et immatériel. Ouvert 
au public, accessible et inclusif, il encourage la diversité 
et la durabilité. Les musées opèrent et communiquent de 
manière éthique et professionnelle, avec la participation 
de diverses communautés. Ils offrent à leurs publics des 
expériences variées d’éducation, de divertissement, de 
réflexion et de partage de connaissances. »

« Ce projet est à la fois courageux et surprenant. Courageux, parce que les 
responsables n’hésitent pas à aborder un sujet délicat ; surprenant, parce qu’il 
inclut la population dans un processus qui relève traditionnellement des spécia-
listes. Le Regionalmuseum Chüechlihus travaille et communique ainsi selon la 
nouvelle définition internationale de la notion de musée, de manière éthique et 
professionnelle, avec la participation de diverses communautés. » 
Jacqueline Strauss, directrice du Musée de la communication à Berne, membre du comité 

de la section suisse de l’ICOM 

Le Conseil des objets #AltSuchtNeu 2023, votant sur les candidatures les plus pertinentes. (Photo : Andreas Reber) 

LA DÉCOLLECTION PARTICIPATIVE, C’EST…
LA MISE EN ŒUVRE DE LA NOUVELLE DÉFINITION  
DE LA NOTION DE MUSÉE
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UNE MANIÈRE D’AFFINER LE PROFIL DE LA COLLECTION 
DU MUSÉE 

L’aliénation d’objets ? Un tabou dans le monde des musées. Et un 
terme que la plupart ne comprennent pas. Une des raisons pour les-
quelles le Regionalmuseum Chüechlihus a choisi pour son projet un 
terme compréhensible par le plus grand nombre : décollectionner. 
Vous collectionnez ? Inévitablement, vous devrez décollectionner de 
temps à autre.

	 En se séparant d’objets surnuméraires ou inappropriés, la 
collection du musée devient progressivement plus représentative et 
plus significative. En affûtant son profil, la pertinence de la collection 
augmente.

	 Souvent, la décollection se passe derrière des portes fermées 
et à mots couverts. Organiser un tel processus de manière transpa-
rente et collective présuppose le plus grand soin de la part du musée. 
Transparence est en effet synonyme de légitimité, de réflexion et de 
contrôles internes. Décollectionner sur une base participative revient 
donc à redéfinir les modalités d’une exploitation responsable des 
collections.

« Un musée n’a pas besoin de dix rouets et de vingt ba-
rattes. Par conséquent, je souscris à l’idée de se séparer 
des objets surnuméraires contenus dans la collection afin 
de leur donner une deuxième vie hors du Chüechlihus. 
J’y souscris avec d’autant plus de conviction que la po-
pulation de l’Emmental a été invitée à choisir les objets 
dont elle souhaite se séparer. Une procédure totalement 
démocratique ! »
Walter Sutter, président de la commune de Langnau i.E. (UDC) 

Une nouvelle propriétaire vient chercher des objets dont s’est séparé le musée lors du  

Chüechlihus-Sunndig de 2022. (Photo : Regionalmuseum Chüechlihus) 
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LA DÉCOLLECTION PARTICIPATIVE, C’EST…
DONNER UNE NOUVELLE VIE À DES OBJETS DU MUSÉE

Lorsqu’un objet est admis dans la collection d’un musée d’histoire 
culturelle, il est retiré de la vie quotidienne pour endosser une fonction 
représentative. Sa nouvelle vie le mènera peut-être dans une exposition, 
ou dans une réserve, où il servira d’objet d’étude. C’est ainsi que l’on 
s’imagine la procédure.

	 En réalité, de nombreux musées se sont dotés de réserves qui 
accueillent des dizaines de milliers d’objets dont une grande partie 
risque de ne plus jamais jouer de rôle actif. Dans ce contexte, décollec-
tionner permet aux objets qui n’ont plus leur place dans la collection 
d’entamer une troisième vie. Les musées qui s’en séparent leur donnent 
la chance de pouvoir regagner le circuit et d’endosser un nouveau rôle. 

	 Dans ce contexte intervient l’aspect de la durabilité. En effet, 
vaut-il mieux qu’un objet soit utilisé ou qu’il reste à demeure pendant 
des décennies sur l’étagère d’une réserve obscur ?

	 Décollection est donc aussi synonyme de respect, de valori-
sation de l’objet. Décollectionner publiquement, photographier les 
éléments aliénés, équivaut à une mise en valeur qu’ils n’auraient jamais 
connue sinon.

	 De retour dans le circuit, l’objet pourra jouer un rôle de multi-
plicateur. La personne qui reprendra à son compte l’objet cédé par le 
Regionalmuseum Chüechlihus et qui l’exposera chez elle ne manquera 
en effet pas de raconter à toutes les personnes qui le voient d’où il 
vient. Autre cas de figure : le surcyclage peut déclencher une réflexion 
commune sur le patrimoine culturel.

« Le “support à fer à bricelets” que j’ai reçu lors de la décollection a déclenché une 
avalanche. Il fait aujourd’hui le bonheur d’un autre propriétaire de fer à bricelets, 
car il s’est avéré qu’il est trop petit pour mon propre fer. Toutefois, l’article de 
journal généré par le musée pour raconter mon histoire m’a permis de renouer 
avec deux vieilles connaissances et de créer ainsi une belle relation. Ce n’était 
pas le but de l’exercice, mais la vie réserve parfois de drôles de surprises. Le point 
sur le i, c’est quand même que grâce à cette nouvelle amitié, j’ai effectivement 
reçu un fer à bricelets que je vais pouvoir utiliser avant Noël. »
Sylvia Probst, habitante de l’Emmental, propriétaire d’un objet décollectionné 

Voici les objets dont le Regionalmuseum 
Chüechlihus se sépare actuellement.  
(En allemand) →

Outil de teillage mis en scène pour l’année de décollection 2022. (Photo : Regionalmuseum Chüechlihus) 
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LA DÉCOLLECTION PARTICIPATIVE, C’EST…
RÉFLÉCHIR ENSEMBLE SUR LE PATRIMOINE CULTUREL

La notion de patrimoine culturel ne déclenche que rarement le besoin 
de mener une réflexion sur la signification de cette notion. Le terme 
n’évoque-t-il pas un remuage inutile du passé ? Et pourquoi me sen-
tirais-je concernée, en tant que simple citoyen·ne ?

	 En revanche, le patrimoine culturel et la médiation cultuelle 
sont au centre de l’activité des musées. La décollection participative 
est un moyen simple et accessible d’inviter la population à réfléchir sur 
son héritage culturel. Elle constitue une manière simple et concrète 
d’aborder un sujet plutôt abstrait.

	 Les biens culturels conservés au Regionalmuseum Chüechlihus 
proviennent de l’Emmental, dont ils illustrent l’histoire. Par conséquent, 
ils appartiennent effectivement à la population de l’Emmental. Car 
cette histoire, c’est elle qui l’écrit, et par conséquent, il est juste que la 
population de cette région ait un droit de codécision dans ce processus 
de décollection.

« Pouvoir utiliser des objets de collection dans un cadre 
pédagogique permet de sensibiliser les jeunes générations 
au fait que la tradition et le patrimoine sont des éléments 
vivants, toujours en évolution. Faire parler les objets an-
ciens dans un contexte contemporain nous rattache à notre 
culture et nous aide à mieux savoir d’où nous venons, sur 
quoi reposent nos façons de faire. »
Elizabeth Fischer, historienne de la mode, professeure à la 

Haute école d’art et de design (HEAD), Genève. 

Rebecca Häusel et Carmen Simon discutent décollection au magasin de télécommunication de Langnau i.E. 

(Photo : Andreas Reber) 
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Faire le choix d’un processus participatif de décollection, c’est faire le 
pari d’aller au-devant de surprises et de joies inattendues. Il est très 
probable que la décollection transparente et participative permette 
au musée qui la pratique d’en apprendre davantage sur sa collection, 
par l’apport d’expert·e·s et de témoins ou encore par l’agrégation de 
savoirs dispersés. 

	 Au Regionalmuseum Chüechlihus, le savoir ainsi acquis a 
conduit à la suppression d’objets du processus de décollection en cours 
et à leur retour dans la collection. Voilà une évolution non prévisible, 
mais extrêmement réjouissante. Davantage de savoir conduit à une 
plus grande légitimation de la collection.

	 Vouloir sincèrement la participation et l’accepter pleinement 
exige une certaine flexibilité de la part du musée en termes de pro-
cessus et de résultats. Pour les musées, la décollection participative 
est un exercice de lâcher-prise : par rapport à leur monopole de l’in-
terprétation, à leur contrôle – et bien sûr, aux objets.  

Lisez les histoires des objets dont le 
Regionalmuseum Chüechlihus ne s’est 
finalement pas séparé. (En allemand)  → 

p. 16 : Simon Schweizer remet le support à fer à bricelets à Sylvia Probst lors du  

Chüechlihus-Sunndig de 2022. (Photo : Rebekka Suter) 

p. 17 : Julia Urech guide la construction de la sculpture participative #AltSuchtNeu, formée par les objets  

qui n’ont pas trouvé preneur lors de l’année de décollection 2022. (Photo : Rebekka Suter) 

« Quand Carmen Simon a présenté le projet de décollection, nous – la SKKG – étions 
enchantés par sa détermination à travailler sur une base participative. Le Regional-
museum Chüechlihus se lance ainsi avec la population dans un débat fondamental 
sur la manière de traiter notre patrimoine culturel. Un vrai défi ! Et une approche 
qui rejoint les objectifs d’encouragement de notre fondation. »
Rahel Stauffiger, responsable du projet «Prozesse», Stiftung für Kunst, Kultur und Geschichte 

(SKKG) 

LA DÉCOLLECTION PARTICIPATIVE, C’EST…
UN MOYEN DE MIEUX CONNAÎTRE LA  
COLLECTION DU MUSÉE

L’exposition des objets à décollectionner invite à regarder et à toucher les objets puis à fournir des  

informations au musée. (Photo : Andreas Reber) 
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S’IDENTIFIER AU MUSÉE PAR LE RENFORCEMENT DES 
LIENS ET PAR LA PRATIQUE DE LA TRANSPARENCE 

Le phénomène de la participation se base sur un constat très simple : 
une personne invitée à participer, décider et s’exprimer s’intéressera à 
une cause. Cette personne développera une sensibilité qui lui permettra 
de s’identifier à cette cause avec le temps. 

	 À la lumière de cette définition, la décollection participative 
est une manière d’entretenir les liens sociaux qui peut conduire à un 
véritable attachement entre le musée et la personne ainsi qu’à une 
estime réciproque.

	 La transparence est un ingrédient indispensable à toute re-
lation de qualité. Dans le contexte de la décollection participative, la 
transparence se manifeste dans la communication régulière du musée, 
qui informe sur les étapes déterminantes et sur les nouveautés. Le 
musée documente le processus et le rend visible publiquement.

	 L’importance des relations créées via la décollection participa-
tive ne concerne pas seulement le lien entre le musée et la population, 
mais aussi le lien dans les équipes du musée, encouragées à intensifier 
leurs échanges. Elle concerne aussi les échanges avec la commune, 
la région, les médias ou encore avec les musées tiers. Ces échanges 
créent des liens de confiance et favorisent leur identification avec le 
musée. 

Le Conseil des objets est un organe créé spécialement pour le projet de décollec-
tion. Il décide de manière définitive des objets qui quittent la collection du musée 
ainsi que des nouveaux propriétaires. Cet organe se compose de personnes de 
l’Emmental tirées au sort et de représentant·e·s de l’administration, de la sphère 
politique et du musée. Ensemble, les membres du Conseil tirés au sort et les 
personnes qui participent en ligne à la prise de décision forment une majorité. 
En d’autres termes, les organes de décision usuels sont minorisés.

Le Conseil des objets #AltSuchtNeu 2022. (Photo : Andreas Reber)

p. 18 : la famille qui a pris en charge un pétrin dont s’est séparé le musée en 2022.  

(Photo : Andreas Reber) 

p. 19 : le groupe « Objet Trouvé » en tenue de décollection lors du lancement du projet en 2023.  

(Photo : Andreas Reber) 
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LA DÉCOLLECTION PARTICIPATIVE, C’EST…
QUAND LES NOMBRES* PARLENT D’EUX-MÊMES

Population de Langnau i.E. : ~10 000 
Population de la région de l’Emmental : ~100 000 
Nombre d’objets de la collection du musée : ~25 000 

Opération 2022 

Opération 2023 

* �Au moment de publier le présent livret, deux des trois opérations auront été achevées. Les nombres relatifs 

au projet global de décollection y compris ceux de 2024, figureront dans la publication finale.

Les objets décollectionnés en 2022 : les objets subsistants ont été assemblés en une sculpture « #AltSuchtNeu ». 

Les objets décollectionnés en 2023 : certains objets restants ont été utilisés dans le musée pour des projets  

de surcyclage, d’autres ont trouvé une nouvelle vie dans le cadre de deux coopérations avec des hautes écoles. 
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Les projets participatifs sont tributaires de l’attention des médias, 
qui sont le moyen le plus efficace de faire connaître une démarche au 
grand public. En même temps, les médias sont toujours intéressés à 
informer la population de projets pertinents. Aujourd’hui, on compte 
dans les médias plus de 60 comptes-rendus sur le projet de décollection 
du Regionalmuseum Chüechlihus, du journal régional au prestigieux 
hebdomadaire allemand Die Zeit. On le voit : pour le musée, la décol-
lection participative est aussi une démarche productive sous l’angle 
des relations publiques. 

	 Ce gain d’attention donne à son tour aux objets à décollec-
tionner une visibilité dont ils auraient été privés en d’autres circons-
tances. Cette visibilité est soulignée par une documentation accessible 
publiquement et par une communication active. 

	 Au-delà, un tel projet n’augmente pas seulement la visibilité 
du musée, mais celle de sa commune d’implantation et de toute une 
région.

« Quoi de plus pertinent que de sortir les objets de musée des oubliettes ? En les 
ramenant ainsi à la vie, un lien est créé entre passé et présent. Une démarche 
enrichissante, innovante et identitaire. Le média local que nous sommes est sé-
duit par l’idée de redonner vie à des biens culturels locaux et de leur donner une 
visibilité – voire une audibilité, puisque nous sommes une radio locale. »
Jüre Lehmann, directeur et directeur des programmes chez Radio neo1 (partenaire média) 

La liste des comptes-rendus médiatiques 
sur le projet de décollection du Regional-
museum Chüechlihus. →

Des objets auparavant conservés dans les réserves, rendus visibles et ainsi valorisés dans le cadre de  

l’opération de décollection de 2023. (Photo : Andreas Reber) 

LA DÉCOLLECTION PARTICIPATIVE, C’EST…
QUAND LE MUSÉE N’EST PAS SEUL À GAGNER  
EN VISIBILITÉ
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Le caractère transparent et public d’une procédure de décollection 
participative permet aussi de jeter un coup de projecteur sur le travail 
effectué avec la collection. De plus, ce travail fait l’objet d’une valori-
sation dont ne bénéficient que rarement les personnes qui prennent 
soin d’une collection. Cette reconnaissance de leur travail accroît à son 
tour l’estime de soi de ces personnes et contribue à leur identification 
avec l’institution. 

	 L’approche participative ne se déploie en effet pas seulement 
dans l’ouverture au public, mais aussi à l’intérieur du musée. Le tra-
vail en projet rassemble l’équipe du musée autour d’une démarche 
différente. Le travail en équipe est intensifié. Chaque collaboratrice et 
collaborateur du musée apporte sa contribution et, ainsi, devient non 
seulement une partie du projet, mais aussi son ambassadrice et son 
ambassadeur.

« En expliquant et en montrant les objets, je développe un 
sentiment d’appartenance. Je sens la transformation du 
musée. Je ressens une immédiateté. Tout cela me motive 
et me conforte dans mon rôle. » 
Bettina Haldemann, collaboratrice du Regionalmuseum 

Chüechlihus 

Une nouvelle propriétaire prend possession d’un objet décollectionné par le musée lors du Chüechlihus- 

Sunndig de 2023. (Photo : Regionalmuseum Chüechlihus) 

LA DÉCOLLECTION PARTICIPATIVE, C’EST…
UNE MANIÈRE INÉDITE DE VALORISER LE TRAVAIL  
ACCOMPLI DANS LES MUSÉES
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LA DÉCOLLECTION PARTICIPATIVE, C’EST…
UN TERRAIN DE JEU

« Les candidatures pour la reprise d’objets à décollection-
ner nous sont parvenues des quatre coins de la Suisse :  
musées et associations, artistes et marchands, gymna-
siennes, collectionneurs publics, femmes au foyer. Le 
dépouillement de ces candidatures, leur évaluation et l’at-
tribution finale incombaient en premier lieu au Conseil des 
objets, qui s’est livré à ce travail avec le sourire. D’un côté 
la canne surnuméraire, le drapeau suisse un peu abîmé ou 
le fer à bricelets excédentaire, de l’autre des postulations 
sous forme de lettres de recommandations, de dessins, 
d’émoticônes créées pour l’occasion. Les séances ont pu 
s’étendre jusqu’à quatre heures; il n’y avait jamais une mi-
nute de monotonie. »  
Martin Lehmann, membre de l’exécutif de Langnau i.E., respon-

sable du dicastère Culture, tourisme et sport (PS), membre du 

Conseil des objets #AltSuchtNeu 

Des visiteuses se prennent en photo dans le coin « décollection » lors du Chüechlihus-Sunndig de 2023. 

(Photo : Andreas Reber) 

La décollection participative n’obéit encore à aucune marche à suivre 
officielle. La marge de manœuvre demeure donc importante. Soyons 
créatifs ! Inventons des processus ! Amusons-nous ! Car nous le savons 
bien : quand une action se double d’émotions, son impact est plus grand. 

	 La gestion soigneuse de la collection constitue une tâche fon-
damentale de tout musée. Les personnes extérieures au musée com-
prennent que nous travaillons avec des biens culturels. Pourquoi ne pas 
faire preuve de plus de créativité, surtout dans l’accomplissement des 
tâches qui, généralement, se passent dans les coulisses du musée ?  
Considérer le musée, la collection et les processus qui les animent avec 
joie : pourquoi pas ? Un musée qui travaille dans la bonne humeur ne 
fait que des gagnant·e·s. La décollection participative est un terrain de 
jeu idéal pour une telle approche. 
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La décollection participative représente beaucoup de travail et d’argent. 
Choisir les objets, mettre en place des processus, documenter, réfléchir, 
organiser des manifestations et des expositions, etc. : c’est aussi tout 
ça. Et pourtant, si un musée comme le Regionalmuseum Chüechlihus, 
avec des ressources limitées, est capable de mener un tel projet, de 
très nombreux autres musées en sont tout aussi capables.

	 Vous craignez ne pas pouvoir financer un tel projet ? Ce sont 
justement les projets innovants qui ont le plus de chances d’acquérir 
des moyens de tiers, auprès de fondations par exemple. Un tel projet 
peut avoir un impact significatif sur la visibilité du musée, nous l’avons 
déjà mentionné ; cet impact peut ensuite réduire la publicité payante.

	 Vous êtes face à la collection de votre musée et vous avez 
l’impression que détecter les objets à décollectionner c’est comme 
se trouver au pied d’une montagne infranchissable ? Commencez par 
un projet de petite dimension. Attaquez-vous à un secteur spécifique 
de votre collection en testant l’aliénabilité de 50 ou de 100 objets. Une 
chose est certaine : aucun musée n’échappe à la nécessité de gérer 
sa collection.

	 Avez-vous peur que votre collection traîne des casseroles 
(p. ex. polluantes) ? Si vous avez un tel soupçon, vous devrez de toute 
manière faire examiner votre collection, ce qui, justement, pourra être 
le point de départ d’une action d’évacuation des objets fortement conta-
minés. Les objets du quotidien peuvent eux aussi être contaminés. Le 
musée qui aborde ce problème franchement et en toute transparence 
peut avoir un effet de sensibilisation.

 

« En général, les responsables des musées sont autant à l’aise face à la question 
de la décollection d’objets que le diable dans l’eau bénite. C’est l’une des raisons 
qui expliquent que l’on parle plus facilement d’“aliénation” que de “décollection”,  
en espérant que seuls les spécialistes comprennent de quoi il s’agit. Le Regional-
museum Chüechlihus à Langnau choisit une voie diamétralement opposée : on 
y appelle un chat un chat et on cherche à donner à cette question la plus grande 
visibilité possible. Ce n’est pas la voie de la facilité, bien au contraire. Le travail est 
immense. Mais au bout du compte, ce travail est aussi un investissement : la popu-
lation n’est pas seulement le public du musée, mais une réelle partie prenante –  
ici, la population prend véritablement part à la destinée du Regionalmuseum 
Chüechlihus. » 
Hans Ulrich Glarner, chef de l’Office de la culture du Canton de Berne

	 Vous avez d’autres priorités en ce moment ? Demandez-vous 
si le projet de décollection peut faire l’objet de la prochaine exposition, 
du prochain événement, de la prochaine campagne. La décollection 
participative permet d’intégrer un grand nombre de formats muséaux. 

	 Avez-vous peur de faire des erreurs ? Des erreurs, il y en 
aura toujours, y compris au Regionalmuseum Chüechlihus. Pour notre 
part, nous estimons qu’il vaut la peine de faire preuve de courage, de 
prendre des risques. Et que si erreur il y a, de communiquer de ma-
nière transparente, d’en discuter et finalement de trouver une solution 
ensemble. Le projet peut lui aussi profiter d’une erreur abordée ainsi. 
Il est également judicieux de déclarer ouvertement le caractère expé-
rimental d’un projet ; si l’approche est clairement communiquée, les 
erreurs, parfaitement légitimes, seront mieux comprises et acceptées. 
L’expérience du Regionalmuseum Chüechlihus montre qu’on ne tient 
pas rigueur des erreurs qui sont clairement retraçables. D’où l’impor-
tance de déclarer ses choix.

L’ARGUMENT « CONTRE » 
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Vous trouverez sur le site ENTSAMMELN.CH notre documentation la 
plus récente (en allemand). Le rapport final détaillé sera publié en 
2025. Entre-temps, n’hésitez pas à nous contacter personnellement.

info@regionalmuseum-langnau.ch 
+41 34 402 18 19 
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Le Regionalmuseum Chüechlihus est une institution de la Commune de Langnau i.E. ; il 
bénéficie en outre du soutien des communes de l’Emmental et du Canton de Berne. 

Le projet de décollection « #AltSuchtNeu – Das Regionalmuseum Chüechlihus entsammelt, 
mach mit ! » bénéficie du soutien de la Stiftung für Kunst, Kultur und Geschichte (SKKG). 
Partenaire média : Radio neo1. 

L’équipe du projet
Carmen Simon, directrice du musée, directrice générale du projet 
Simon Schweizer, responsable du projet 
Rebecca Häusel, communication 
Laura Schaffroth, administration, manifestations (2022 & 2023) 
L’équipe du musée, présentation des objets décollectionnables dans l’exposition du musée 
durant les heures d’ouverture et multiplicatrices et multiplicateurs du projet dans le village 
et dans la région.
Le projet bénéficie en outre du soutien de civilistes et de bénévoles.
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